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Le Lycée Thérapeutique
prépare sa rentrée scolaire

Ouvert en juillet dernier à Uccle, cet hôpital de jour peut accueillir jusqu/à 20 adolescents

'i" Inspiré du concept français
~ des Maisons d'Adolescents,
le LycéeThérapeutique d'Area+
conjugue prise en charge
psychiatrique et dispositif scolaire.
Ouverts au début du mois de
juillet, les locaux flambant neufs
hébergent jusqu'à la fin de l'été
des ateliers culturels pour la
quinzaine d'adolescents en
rupture scolaire fréquentant
encore l'établissement. Mais, dès
septembre prochain, les cours
débuteront. Reportage sur place à
trois semaines de la rentrée des
classes.
Des cartons sont encore présents
çà et là et certains éléments de
mobilier doivent encore être dé-
ballés dans les vastes locaux (5.000
m') du LycéeThérapeutique qui a
ouvert ses portes en juillet der-
nier, sur le site Dieweg, à Uccle.
« Le Lycée Thérapeutique exjstajt dé-
jà depujs deux ans majs nous étions
un peu à l'étroj[ sur le sjte de la Qj-
mque Fond'Roy. L'intention étajt
surtout de rassembler les adoles-
cents au même endrojt, avec, à
proxmûté, la structure hospj[a]jère,
le centre de consultations, le Lycée,
les ate]jers et les ù1frastructures
sportives», nous explique Elisa-
beth Duchêne, Médecin Chef
d'Unité d'Area+.Ici, 20 jeunes âgés
de 12 à 20 ans accomplis et ren-
contrant des problèmes psycholo-
giques et psychiatriques (troubles
psychotiques, symptomatologie
dépressive, « phobie scolaire », dif-
ficultés relationnelles, Toc, sur-
douance, etc.) peuvent être suivis
au niveau thérapeutique tout en
continuant à bénéficier d'un pro-
gramme scolaire allégé (9h par se-
maine). « Nous recevons des jeunes
dont l'espace mental est tellement
occupé par un tas de souds qu 'jl
leur est jmpossjble de continuer à
avaIT une scolarité nonnale. Notre
visée est donc de les ajder à ré-

soudre leurs problèmes afm qu 'jls
pujssent, de surcroît, retoumer à
l'école», poursuit notre guide en
traversant la cour sur le point
d'être finalisée.
Unique en Belgique, ce projet pi-
lote entend « jm·tier une pnse en
charge jnnovante et créative des

jeunes en soufjj-ance, du sjmple
questionnement à la aise nécessj-
tant une jntervention hospjta]jère
soutenue. » Elisabeth Duchêne
ajoute: « on essaje au maxùnum de
proposer une altemative à l'hospj[a-
]jsation lourde. Notre accompagne-
ment Ù1terdjsdp]jnajre repose sur
dlllerents outils: les ate]jers cultu-
rels (sojn de soi, théâtre, dnéma, Ù1-
fàrmatique, cujsjne, etc.) et spor-
tifS •.les entretiens Ù1djviduels et fà-
mi]jaux.. les cours orgamsés par
l'École Escale et la dùnensjon jnsti-
tutionnelle où les jeunes afr
prennent à se connaître à travers la
vie communautajre. » Selon la gra-
vité de la situation, un jeune peut
fréquenter le Lycéequelques mois,
comme un ou deux ans. « Nos
jeunes ont des profils très djflerents
et il y a donc autant de parcours
que dejeunes. »

ENCORE 5-6 PlACES DE UBRES
Pour la rentrée prochaine, les sept
salles de classe modernes et lumi-
neuses accueilleront les patients
actuels et trois nouveaux étu-
diants. « Avec environ sept-hillt
jeunes quj vont reprendre l'école, il
nous reste encore dnq-srr places de
]jbres, tout en sachant que nos mo-
ments d'affluence sont en sefr
tembre et en janvier. » •

A.D.

1«PROPOSER ~NE
ALTERNATIVE A

L'HOSPITALISATION
LOURDE»

Elisabeth Duchêne, CHEF D'UNITÉ
D'AREA+
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« Le premier cas de phobie
scolaire de ma carrière »

Préfet à l'Athénée Andrée Tho-
mas à Forest, Marc Evrard a tou-
jours travaillé dans l'enseigne-
ment. Pourtant, c'est durant l'an-
née scolaire 2014-2015 qu'il a eu
affaire à un premier cas de pho-
bie scolaire au sein de son établis-
sement. « Sarah avait 19 ans quand
elle est venue s'inscrire en octobre
2014 en 4' technique animation,
une option où le social et le rela-
tionnel sont très importants y),

nous explique celui qui dirige
cette école à discrimination posi-
tive. « Elle est venue accompagnée
d'une assistante sociale qui nous a

expliqué que Sarah était prise en
charge par une ASBL Socio-médi-
cale de par son passé iàmilial très

lourd Cette dame nous a d'emblée
prévenus que Sarah suivrait
d'abord des demijoumées de cours
pour essayer, ensuite, de venir de
plus en plus. 11nous est arrivé plu-
sieurs fOis de retrouver Sarah terrée
dans un coin de pièce, en lannes à
l'idée d'aller en classe. Pour désa-
morcer la situation, nous devions
la sécuriser ou appeler l'association
pour qu'on vienne la récupérer.
Mais, au fil des mois, Sarah est ve-
nue presque normalement aux

cours. Elle a passé ses examens et a
presque tout réussi Étant donné
les gros effOrts fOumis, nous avons
décidé de la iàire passer en 9.fi lui
souhaite d'être guérie de sa phobie.
Sinon la suite sera difficile. » •

A.D.

BRUXELLE5-VILLE

Ré-accrocher les jeunes à l'école
Phénomène en augmentation
ces dernières années, la phobie
scolaire concerne à l'heure ac-
tuelle 1 % des élèves. Pour
prendre à bras-le-corps ce pro-
blème, la Ville de Bruxelles a
inauguré en avril dernier « Les
ados de Robert Dubois », une
nouvelle structure spécialisée
dans le suivi de jeunes en situa-
tion de phobie scolaire. Implan-
té à Laeken, l'établissement tra-
vaille au ré-accrochage des
jeunes avec l'école par le biais
d'une approche individualisée.
IlPour des raisons multiples et

vanëes, le jeune n'arrive plus à
aller à l'école et ressent des mani
festations anxieuses, parfOis phy
siques, qui peuvent aller jus-
qu'aux maux de tête, de dos, de
ventre etc. y), développe Anne
François, pédopsychiatre à
l'Hôpital Universitaire des En-
fants Reine Fabiola. Il Desjeunes
harcelés par leurs camarades,
qui ne veulent pas quitter la mai-
son, dont la situation iàmiliale
est diffjcile ou qui sont stressés
par les perfOnnances exigées
peuvent donc tout à iàit dévelojf
per des en'ses d'angoisse, de

pleurs, à l'idée d'aller à l'école. ))
Aux parents dont les enfants se-
raient éventuellement concer-
nés par la phobie scolaire,
Anne François conseille d'être
attentif à ces signes: Il un enfant
heureux en vacances et soudain
maussade, replié sur lui-même, à
l'approche de la rentrée doit atti-
rer l'attention. Dans ce cas, les
parents peuvent directement
contacter les Ados de Robert Du-
bois qui travaillent en partena-
riat avec chaque établissement
scolaire d'origine. )).

A.D.
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